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La Cairo, le 3 aout 1884. 

La grande manifestation liberate 
de Hyde-Park n'a rien change a l'en-
tetement des conservateurs anglais. 
Ni le caractere eminemmentpopulaire  

on tomberait tout de meme, mais au 
moins on tomberait avec son dra-
peau. La confusion que le torysme 
essaie d'etablir actuellement entre le 
bill de c redistribution » et le bill de 
franchise n'est qu'une miserable ar- 
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decide l'occupation de ce port, parce 
qu'il fournit des vivres a Aden. 

En reponse a cette allegation du 
noble lord, nous publiames le texte 
littoral de la convention passee le 7 
septembre 1877 entre le gouvernement 
anglais et S. A. le Khedive, par la-
quelle la Grande-Bretagne reconnait 
le droit de la possession de toute la 
cote des Somalis par le gouvernement 
egyptien. 

Cependant, nous ne nous sommes 
pas laisse trornper un soul instant, et 
malgre les declarations de desinteres-
sement de 1'Angleterre, malgre les 
protestations officielles et officieuses, 
nous avons declare que cette prise de 
possession de Berbera; sous le pretexte 
d'une question de ravitaillement, n'e-
tait qu'un pas de plus fait en avant, 
par l'Angleterre, pour la constitution 
de son empire africain. 

Du reste, les journaux anglais, te-
nus a moins de reserve, ne nous ont 
pas cache leur impression et leur es-
poir h ce sujet. 

Ainsi nous trouvons, dans le pre-
mier numero du Times of Egypte, l'ex-
trait suivant d'un journal anglais, le 
Court -Journal : 

« L'occupation de Berbera sur la 
« cote Somali de la Mer Rouge,si elle 

doit etre une occupation permanente, 
ne manque pas d'importance. Ber-
bera est la grande Loire arabe, et 
pendant la saison fraiche de l'annee 
un trafic immense passe entre cette 
vine et les ports les plus proches 
de l'Afrique. Un etablissement an-
glais sur ce point est un corollaire 
naturel et indispensable a l'entretien 
de la ligne de chemin de fer Saoakin 
Berber,qui placera entre nos mains 

c le contrOle au coeur de l'Afrique 
a centrale. » Il pourra toujours arri-

ver neanmoins que l'envoi des vais-
seaux a Berbera ne vise qu'a un 
besoin provisoire. » 

a 

$ nifestaats. 
Attaqueront-ils dans leurs inscrip-

tions et leurs emblemes la Chambre 
des Communes, la democratic gran- 

Lord Salisbury et ceux qui le sui-11 dissante, M. Gladstone , redevenu 
vent si aveuglement ne veulent von' grace aux tories aussi populaite qu'il 
ni l'unanimite du parti liberal, depuis 
les Whigs les plus moderes jusqu'aux 
radicaux a moins republicains, ni la 
sincerite si eclatante du mouvement 
populaire, ni les progres si manifes-
tos d'un radicalisme avec lequel la 
perpetuite des privileges aristocrati-ii « Vive to bill de redistribution » ? 
ques et ploutocratiques, jusqu'ici flo-11Ce serait terriblement mesquin et « 
rissants en Angleterre, sont parfaite-'terriblement impropre a soulever l'en- 
ment incompatibles. Its croient que thousiasme populaire. 
les cent mille manifestants d'avant-
hier obeissaient a un simple mot 
d'ordre ou se promenaient a travers 
les rues de la capitale pour lour sim-
ple amusement. 

Cependant, tout en affectant cette 
desinvolture et ce declain, lord Salis-
bury n'ose pas alter jusqu'au bout de 
son opinion : it n'ose pas attaquer de 
front le bill electoral et declarer net-
tement a la democratie anglaise 
qu'elle n'ira pas plus loin : quelque 
chose lui dit que cette attitude, la 
seule qui Mt logique et qui corres-
pondtt au reste de ses agissements, 
serait par trop ridicule, a force d'im-
prudence et de fanfaronnade. 11 se 
rabat done sur des chicanes et, n'o-
sant pas contester le principe d'une 
extension du droit de suffrage, it 
revient a son dada : la connexite du 
bill electoral avec le bill de redistri-
bution des sieges electoraux. 

Mieux vaudrait peut-etre, en verite, 
resister jusqu'au bout, pour le fond 
comme pour la forme, et defendre 
nettement le principe aristocratique: 

l'ait jamais etc ? Porteront-its a la I i ' 
 

face du populaire londonnien des 1 , a  
ecriteaux ainsi concus: .Pas d'exten- 11 

t sion du droit de suffrage » 7 Ce serait 1 (( 
souverainement insolent et impoliti- . 
que . Ecriront-ils sur leur drapeau :  , 

Non, ce n'est pas dans la rue que 
les torys peuvent se risquer h braver 
le parti liberal ; c'est dans leur do-1 '' 
maine privilegie , c'est a l'abri de 0  ' 
leurs immunites parlementaires, c'est `` 

II est difficile, on en conviendra, 
a la Chambre des Lords, et nulle part 

d'etre plus clair et plus explicite. 
Notre confrere indigene El Ahram 

dit savoir que le gouvernement egyp- 

arlleurs, gu ils peuvent essayer de lat- 
ter, de prolonger la resistance. Mais 
ce sera, s'ils l'osent, le signal d'un Mien n'a pas donne d'ordre pour Peva-
soulevement d'opinion—pour ne pas cuation du Harrar, qu'il n'a nulle-
dir plus —auquel la Constitution bri- ment l'intention d'abandonner, puis it 
tannique, de l'aveu du Times lui-me- ajoute : « On commence a avoir des 

a soupcons sur la conduite de l'An-
c gleterre a Berbera. D'ailleurs, la 

ville est tranquille et n'a pas be-
soin de l'intervention d'une puis-
sance etrangere pour la proteger. 
La garnison lui suffit largement. » 
Nous n'avons pas etc peu etonnes 

de voir noire confrere le Phare d'Alexan-
drie, dont au reste tout le monde 
constate, avec surprise, le changement 
d'allures depuis quelques jours, re-
pondre au journal indigene sur un ton 
rogue et dans les termes suivants,dont 
la forme quasi-officielle a etc beaucoup 
commentee : 

« Nous avons dit en son temps qu'il 

et spontane du meeting, ni le succes gutie, saris dignite comme sans fran-
qu'il a obtenu devant !'opinion publi- chise, depourvue a la fois du prestige 
que par l'admirable tenue et l'una-L qui honore meme les mauvaises cau- 
nime enthousiasme des manifestants, l ses, et de la nettete, de la crAnerie 
n'ont etc compris par les aveugles I I d'attitude qui les fait, quelquefois. 

cidement des oreilles pour ne point 	Le torysme intransigeant, pour re-I 
heritiers de Beaconsfield ; ils ont de-1 ' triompher, 

entendre ct des yeux pour ne point pondre a la grande demonstration 1 
voir. Rien ne to prouve mieux que le liberate, aurait, dit-on, la velleite 1 
diScours prononce dans un meeting d'organiser a son tour un grand mee--1 

conservateur par le leader du parti, ting conservateur. N'insistons point 
lord Salisbury. Pour Forganisateur I pour le moment sur to danger que 
de la resistance aristocratique, la de- pourrait offrir une contre-manifesta- 
monstration du 21 juillet n'est qu'unel tion de ce genre, qui ptendrait des 
petite procession theatrale, organisee, 3 circonstances un air de provocation 
preparee, un peu plus l'on dirait sou- difficitement contestable.Demandons-
doyee par le gouvernement: les cent nous seulement quelle sera la devise, 
mille manifestants de lundi ne sont le cri de guerre de ces nouveaux ma-
que vingt mille : les revendications 
de la democratic anglaise ne sont que 
les criailleries d'une minorite de poli-
ticians. 

« ne s'agissait pour Berbera ni de 
a protection ni d'annexion, mais que 

la descente faite dans Bette ville par 
(.( les marins anglais n'avait d'autre but 

que la conclusion de nouvelles con-
« ventions pour le ravitaillement d'A- 
« den. 

«Les craintes exprimees par El Ahram, 
k qui semble croire a une annexion, 

sont done depourvues de fonde- 
« ment. » 

Quant a nous, nous donnerons au-
jourd'hui, pour !'edification de nos 
lecteurs, des details tres précis sur 
l'arrivee du representant anglais 
Berbera, details que l'on nous affirme 
etre de la plus exacte verite : 

Le gou verneur egyptien ajouta 
que, quant a lui, it etait parfaitement 
resolu a ne pas ceder a la demande 

M 
sans le savoir, pour le prier de lui re- 

ettre la ville et le territoire de Ber- 
bera, que S. M. la Reine, accedant, 
par philantropie pure aux desirs des 
habitants, avait resolu de soustraire 
la tyrannie du gouvernement egyptien. 

D'ailleurs, S. E. procedait de la 
manicure la plus reguliere et la plus 
conforme aux usages et exhibait une 
Commission, en vertu de laquelle la 
dite Excellence etait char*, pour le 
compte de S. M. la Reine et en son 
nom, de pourvoir au gouvernement de 
ces contrees, de maniere a assurer le 
bonheur des habitants du pays et tout 
particulierement celui des trois peti- 
tionnaires. 

Dire que le gouverneur egyp 
lien de Berbera ne fut pas profonde- 
ment etonne de cette communication 
inattendue, ce serait deguiser la ye- 
rite. 

C'etait un homme energique, 
nete, devoue a son Souverain; et apres 
s'etre de nouveau fait expliquer le but 
de la visite qui lui etait faite, it deL 
rnanda a son collegue anglais la per- 
mission de lui presenter quelques ob- 
servations. 

Il lui fit remarquer tout d'abord que 
I'Angleterre n'etant pas en kat de 
guerre avec S. A. le Khedive, hi 
petition dont on lui parlait ne lui pa- 
raissait pas un motif suffisant you r 
justifier l'annexion de Berbera an 
Royaume-Uni et qu'au surplus,si cola 
pouvait etre agreable a son collegue 
anglais, it ferait venir en sa presence 
autant de Cheiks qu'il le desirerait, 
y cornpris , les trois signataires, et 
qu'il leur ferait signer des petitions 
absolument opposees a celle qui avait 
eu le don d'emouvoir a un si haut de- 

probablement cherche , au moyen 
d'autres « arguments », a ebranler son 
collegue , le gouverneur egyptien de 
Berbera, si la population de la ville, 
miss au courant des projets du gou-
vernement anglais, ne s'etait reunie, 
animee d'intentions tres equivoques, 
autour de S. E. le Gouverneur stran-
ger et de ses adjoints, les futurs admi-
nistrateurs de Berbera. Ces messieurs 
jugerent done prudent de se rembar-
quer sans plus tarder. 

Et c'est ainsi que Berbera; apparte-

I nant encore a l'Egypte, a cependant un 
personnes, destinees a constituer l'em- igouverneur et des administrateurs an-
bryon administratif de la nouvelle co- l glais qui habitent Aden. 
ionic anglaise. 	 11 On pretend qu'une grosse indemnite 

Immediatement, S. E. se rendit chez va etre reclamee a l'Egypte, en com-
le gouverneur egyptien, son collegue 11 pensation du voyage inutile fait par les 

me, ne resisterait peu t-etre pas. 

BERBERA 

La nouvelle de l'occupation de Ber-
bera, sur la cote des Somalis, par 
l'Angleterre, a souleve dans tout le 
monde politique une legitime emotion 
qui est loin d'être calmee. 

Nos lecteurs se souvienrient que le 
17 juillet, lord Fitz-Maurice declare 
ala Chambre des Communes que 1'An-
gleterre n'a jamais reconnu la souve-
rainete du Sultan sur Berbera et que 
le gouvernement de la Reine avait 

Il y a environ trois mois, le major 
Hunter, de l'armee anglaise, quittait 
Aden et se rendait a Berbera. 

Quel Malt le but de ce voyage, 
et que fit cot officier superieur , 
c'est ce que nous ignorons ; mais 
ce que nous savons, c'est que, quelque 
temps apres le retour a Aden du major 
Hunter, un nouvel envoye anglais de-
barquait a Berbera  . 

II reussit a entrer en pourparlers 
avec divers notables et finit par obte-
nir les signatures de trois cheiks, au 
has d'une petition adressee au gou-
vernement de S. M. la Reine d'An-
gleterre. 

Cette petition dirait en substance 
que, ne pouvant plus supporter les 
exactions et les vexations de toutes 
sortes de l'administration egyptienne , 
les habitants du territoire de Ber-
bera (?) invoquaient !Intervention du 
gouvernement anglais et le suppliaient 
de venir mettre un terme a leurs souf-
frances. 

On pretend (mais it y a toujours de 
mauvaises langues qui colportent les 
bruits les plus fantaisistes, surtout de-1 
puis deux ans), qu'en reconnaissance  
de la peine prise par ces trois cheiks, 
une somme de cinq mille livres leur 
fut remise, afin de leur faire attendre etrange qui lui keit faite et qu'il ne 

plus patiemment l'intervention deman- reconnaissait pour son maitre que S.A. 
dee. le Khedive. Bien ent.endu que nous n'ajoutons 
pas foi a cette assertion, 	d'autant 	Le gouvernement anglais aurait 
moins que la seule monnaie qui ait 
cones h Berbera, tout le monde le 
sait, ce sont les coquillages Caures. 

Quoi gull en soit, la petition fut 1 
transmise a Aden et de la envoyee a 
Londres, tres probablement, car, un 
beau matin, un navire de guerre bri- 
tannique,escorte par deux avisos, Arab! 
et Ranger, mouillait devant Berbera. 

A bord se trouvait un haul person- 
nage anglais, a qui on donnait le titre 
d'Excellence ; c'etait le « Gouverneur 
de Berbera. » 

Il etait accompagne de quatre ou einq 

I gre le Gouvernement de S. M. 1.a 
Reine. 
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« L'arrivee subite de l'amiral a de- 	a Celle-ci, prevenue par le comite 
concerto tous ces preparatifs, 	revolutionnaire, reussit a s'echapper et 

« Defense a etc faite, sous peine n'a pu etre retrouvee par la police ; 
d'un bombardement immediat, de re-1 mais une perquisition operee dans 
muer ur: homme ou un ;,anon, et corn-1 l'appartement qu'elle occupait arena 
me, usant de leurs moyens habituels, 11 la decouverte d'une correspondance 
les mandarins chinois invoquaient une volumineuse contenant les noms des 
foule de pretextes plus ou moins spe -- 1  principaux meneurs du parti nihiliste 
cieux, l'amiral fit venir a son bord le a Saint-Petersbourg et des revelations 
generalissime chargé de la defense de , tres importantes stir le complot de 
!'arsenal et lui signifia qu'au moindre 1 Varsovie. 
agissement suspect les compagnies de i 	e C'est a la suite de ces revelations 
debarquement seraient lancees a terre. 1 que la police proceda a l'arrestation du 

Le Fils du Ciel se le tint pour dit  '  juge de paix Bardowski et de plusieurs 
et demeura coi. P autres personnes impliquees dans le 

complot. » 

MilEfIREEESSIE  	  

navires anglais et leurs illustres voya-
geurs, 

La note gaie, comme on le voit, se 
fait toujours entendre, mere dans les 
circonstances les plus graves. Quant 
nous, nous voulons esperer que, de ce 
voyage de Son Excellence le Gouver-
neur de Berbera, in partibus infidelium, 
it n'en restera qu'un sujet de vaude-
ville. 

Pour lui, it se consolera de sa me-
saventure sous les bosquets fleuris 
d'Aden et se figurera simplement qu'il 
a rove. 

TELEGRAMMES 

(Agences Davits et Reuter) 

Paris, ler aofit. 

II y a en, en 24 heures, 4 deces cho-
leriques a Toulon, 20 a Marseille 
et 2 Arks. 

Erratum. — C'est « samedi » et 
non « jeudi », comme le porte la de-
peche 315, que se reunira la confe- 
rence. 

(Havas.) 

Londres, ler aoftt. 

Le Times, dans un article de fond, 
annonce que tous les preparatifs pour 
une campagne d'automne ont etc sus-
pendus. Les bateaux et tout autre ma-
teriel seront vendus. 

Londres, ler aofit. 
D'apres un article du Times, la con-

ference aurait discute, dans la séance 
d'hier, une proposition des delegues 
anglais de former un budget provi-
soire pour trois ans, reservant au 
Gouvernement egyptien le droit, en 
cas de deficit, de diminuer l'interet 
sur la totalite de la Dette d'un 142 
pour cent. 

Londres, le 2 aofit. 
A la reunion de la conference d'au-

jourd'hui, le comte Munster va propo-
ser aux delegues !'adoption d'un pro-
jet qu'il a formule pour la reforme 
sanitaire en Egypte. 

Jusqu'ici ii n'y a aucune confirma-
tion d'un arrangement entre les Gou-
vernements francais et chinois. Une 
grande alarme regne a Fou-Tcheou. 
Les femmes et les enfants de la colonie 
europeenne se sont embarques, et les 
strangers quittent la ville. L'infanterie 
de la marine anglaise y a 60 debar-
quee. 
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LA FIN DE LA NUIT DE NOCES. 

(Suite) 
Elle fit un violent effort et sauta du lit, 

echevelee, sentant que sa raison allait 
l'abandonner. 

Egaree, presque folle, elle se jeta a ge-
noux, et, attirant la tete de Maurice, 
l'embrassant, elle disait : 

-- Maurice !... non, tu n'es pas mort ; 
entends-moi, reponds-moi 	tu ne m'as 

Reproduction interdite pour tous les jour-
naux qui n'ont pas de trait avec la Societe 
fie Gong da Lettres. 

Birmingham, le 2 aoilt. 
Les dynamitards Daly et Egan 

viennent d'être condamnes, Daly aux 
travaux forces a perpetuite et Egan a 
vingt ans. 

(Reuter). 

Bourse du ler ambit 1884. 
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NOUVELLES POLITIQUES 

Il est question de la reunion de la 
conference internationale pour regler 
la question du Congo. On sait que 
l'Angleterre, en face de l'opposition de 
l'Europe, a du renoncer a ratifier le 
traits qu'elle avait negocie avec le Por-
tugal et dont nous avons signals les 
clauses desavantageuses au commerce 
europeen. 

Cette conference s'occupera sans 
doute aussi de la situation de !'Asso-
ciation internationale africaine au point 
de vue du droit des gees, situation as-
sez anormale malgre la reconnaissance I 
de son pavilion par les Etats-Unis et 
!'arrangement conclu avec M. Jules 
Ferry par le secretaire general de !'As-
sociation. 

La Gazette de lloscou, l'organe de M. 
Katkof, annonce formellement que la 
Russie et l'Allemagne ont conclu un 
arrangement relatif aux anarchistes. 
Aux termes de cette convention, les 
sujets russes ne peuvent sojourner 
Berlin que s'ils sont munis de cartes 
nominales et d'une permission indi-
gnant le but de la duree de leur sejour. 
Ces cartes doivent etre visees par 
l'ambassadeur d'Allemagne a Saint-
Petersbourg ou par les consuls alle-
mands dans les autres villes de l'em-
pire russe. 

pas trompee en voulant mourir seul. 
Maurice, oh ! je t'en prie... mais reponds-
moi... 

Et des larmes abondantes coulerent en-
fin de ses yeux. 

— 0 mon Dieu ! mon Dieu ! mais je suis 
done maudite ! Vous me prenez le seul 
etre que j'aime, et vous ne voulez pas de 
moi ; mais je ne peux plus vivre mainte-
nant... C'est impossible ! Maurice, mon 
homme, je ne veux pas que tu partes 
seul, it faut que je meure... Il le faut... 

Elle l'embrassa encore, restant long-
temps les levres collees sur ses levres corn-
me si elle esperait y boire la mort qu'elle 
cherchait ; puis, se redressant tout a coup, 
folle, egaree, elle dit : 

— Je veux mourir! 
Elle courut a la table et regarda les bou-

teilles ; ones etaient vides; elle chercha 
du regard un couteau, une arme, et cleja 
sa main ecartait sa chemise, decouvrant 
ses seins jeunes et robustes... Rien La 
fenetre etait ouverte, elle y courut ; elle 
dounait sur un petit jardin, le derriere du 
bal, ce n'etait pas la (nut certaine. Le vent 
frais la fit frissonner, elle se regarda, et, 
se voyant nue, !'instinct pudique de la 

Suivant des nouvelles de Mesheb, 
recues par le Daily News, les Turco-
mans de la contree situee au sud-est 
de Sarakhs ont fait leur soumission a 
la Russie. Beaucoup d'habitants du 
Khorassan etnigrent sur le territoire 
recemment annexe a l'empire russe. 
Ces faits ont produit une vive en -106p 
dans les cercles officiels de Teheran. 

Voici, d'apres une depeche adressee 
de Vienne au Times, quel sera le pro-
gramme de l'entrevue des empereurs 
d'Autriche et d'Allemagne a Ischl le 
8 du mois prochain. L'empereur Guil-
laume quittera Gastein le matin.L'em-
pereur Francois-Joseph ira au-devant 
de lui jusqu'a Ebensee. Les deux sou-
verains arriveront a Ischl a midi et se-
sont recus a la Bare par l'imperatrice.I1 
y aura un diner de gala qui sera suivi 
d'une promenade en voiture. 

Le soir, representation au theatre. Le 
9 aont, second diner de gala, a pres le-
quel l'empereur d'Allemagne partira 
pour Berlin. 

Le comte Herbert de Bismarck, fils 
aine du chancelier, est nomme minis-
tre d'Allemagne a la Haye. 

Cette nomination est beaucoup re-
marquee, a cause des projets d'an-
nexion attribues a l'Allemagne, projets 
que semble favoriser l'extinction des 
heritiers males de la couronne de Hol-
lande. 

On telegraphie de Londres : 
« Pendant que le Tsong-Li-Yamen 

abuse les diplomates francais a l'aide 
de protestations et cherche a faire trai-
ner tout en longueur, la guerre se 
prepare a Fou-Tcheou et dans tout 
l'empire chinois. 

« Quand la flotte de l'amiral Cour-
bet s'est presentee devant !'arsenal 
chinois, it etait en pleine activite. Tout 
se preparait pour la defense. Les epau-
lements de terre, les batteries qui de-
fendent la ville du cote de la riviere, 
comme du Ole de la terre, etaient 
mises en etat par une nuee de travail-
leurs ; des barrages etaient prepares  . 

• Une multitude de jonques milks 
en guerre et montees par les meilleurs 
soldats et marins de l'empire entou-
raient les vapeurs chinois qui, ranges 
devant la ville, se tenaient sous pres-
sion, prets a marcherau premier signal. 

jeune fine  lui revint aussit6t ; elle recula 
clans la chambre et se hata de se vetir... 
Puis elle revint pros du corps de son amant; 
elle regarda une minute en disant : 

— Mon epoux... car je suis marine... 
maintenant je suis femme... Oh ! je vais 
to rejoindre, va, mon homme. 

Et comme le vent agitait les rideaux du 
lit, elle replaca le corps de Maurice au 
milieu du lit, accrocha les rideaux et se 
disposa it fermer la fenetre ; un coup de 
sifflet strident de machine a vapeur lui fit 
lever la tete; elle regarda et vit dans les 
buses du jour naissant, a cent pas devant 
elle, un bateau remorqueur. Elle jeta un 
cri joyeux ! La Seine, c'etait la Seine qui 
se trouvait en bas de la maison...Cette fois 
elle n'en reviendrait pas ; a cette heure, 
presque la nuit encore, le pont et les quais 
etaient deserts. Cecile laissa la fenetre ou-
verte et revint pros du corps de Maurice. 

— Je vais to rejoindre, mon homme,nos 
times vont se retrouver bientOt. . Au re-
voir, revoir... 

Et l'ayant encore embrasse, elle se 
sauva et descendit rapidement resca-
Her. 

Plusieurs journaux disent que le 
vice-roi de Nankin, charge de suivre 
les negociations avec M. PatenOtre, 
ne serait autre que Tseng-Kuo-Tsuan, 
un des oncles du marquis Tseng. 

La Nouvelle Presse libre de Vienne 
public les details suivants sur les in-
cidents qui ont amens la decouverte 
du complot contre la vie du Tzar,trame 
a Varsovie, ainsi que le rapportent les 
journaux polonais : 

« Parmi les nihilistes de Saint-Pe-
tersbourg se trouvait un jeune etudiant 
de l'Universite, de fres bonne famille, 
admis dans les meilleurs salons de la 
capitale. 

« II se trouvait en relations avec la 
fille d'un haul dignitaire connu comme 
un des adversaires les plus ardents du 
nihilisme. 

« Un jour, le jeune homme fut 
charge par le comite executif nihiliste 
d'administrer du poison au dignitaire 
en question. Le jeune homme hesitait 
d'abord entre son devoir comme nihiliste 
et son amour pour la fille du fonction-
naire, condamne par le comite, et finit 
par prendre la resolution de se suici-
der lui-meme pint& que d'attenter aux 
jours du pore de sa bien-aimee. 

« Mais, avant de mettre son projet 
execution, it ecrivit deux lettres, l'une 
adressee a la fine du haut dignitaire 
et lui exposant les motifs qui le pous-
saient au suicide, ec l'autre a une amie 
d'enfance. appartenant aussi au parti 
nihiliste, qu'il suppliait de renoncer 
desormais a toutes relations avec ce 
parti. 

« Mais ces deux lettres n'arriverent 
pas a leur destination et tomberent 
clans les mains du haut dignitaire, qui 
s'empressa d'ordonner l'arrestation de 
ramie d'enfance du suicide. 

Deux minutes apres, elle s'arretait de-
vant la porte de la rue ; obligee de s'ap-
puyer au mur pour se soutenir, le poison 
agissait encore sur elle, it lui sembla 
qu'elle allait defaillir ; le coeur lui man• 
quait, ainsi qu'on dit familierement ; des; 
plods aux cheveux un froid mortel glissa 
dans son sang , elle ferma les yeux et 
crut qu'elle allait tomber ; mais cela ne 
dura qu'une minute a peine ; elle se re-
dressa et regarda autour d'elle ; la rue,les 
quais et le pont etaient deserts 

Le vieux quartier de 1.r Rapee n'est rien 
moins que parisien, surtout a cette heure ; 
on ellt pu se croire dans un village bor-

1 dant un fleuve. Le vent d'orage avait 
passé, 13 brouillard du matin des chaudes 
journees engrisait tout ; plus de vent dans 
les feuilles; a peine entenclait-on les 
roues du remorqueur battant l'eau.  Une 
ligne bleuatre eclaire a peine !'horizon. 
Sans voir, on entend de l'autre cote de 
l'eau, sur le chemin de halage, les gre-
lots sonnant au poitrail des chevaux qui 
remontent des peniches; on entend le 
choc des fers des chevaux, les coups de 
fouet et les jurons des charretiers. Le jour  
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CORRESPONDANCE 
Alexandrie, 	juillet 1884. 

Lorsque, ces temps derniers, les 
tentatives d'un emprunt echouerent, la 
question du paiement des indemnites 
prit, aux yeux de notre monde, une 
etroite connexion avec la question fi-
nanciere du pays. II devint evident que 
celle-ci ne prendrait fin qu'avec celle-
la, c'est-a-dire lorsqu'un emprunt des-
tine a remettre a flot les finances d'E-
gypte serait emis avec des garanties et 
couronne de succes. 

Or, la conference de Londres, pro-
posee en premier lieu pour la seule 
question financiere, semblait etre l'e-
pee allant trancher le nceud gordien 
et c'etait d'elle qu'on attendait la so-
lution cherchee. On pensait que le re-
glement definitif du passé ouvrirait au 
present un horizon plus large et que 
toutes les creances sur le Gouverne-
ment egyptien seraient enfin soldees 
bref 

L'ajournement de la dice conference 
a un temps plus ou moins eloigne a 
change cette legitime esperance en une 
amore deception, comme si sur cette 
terre d'Egypte it etait dit que le phe-
nomene du mirage doit se rencontrer 
partout. L'emotion causee par l'ajour-
nement est grande ; car scion !'expres-
sion du memoire adresse par le Co-
mite des Indemnites aux puissances, 

la plupart des indemnitaires sont 
endettes envers les etablissements du 
pays qui leur faisaient les avances d'ar-
gent, on envers les maisons etrangeres 
qui leur envoyaient les marchandises.» 

On se demande avec anxiete 
quelle resolution virile va s'arreter 
le Gouvernement egyptien pour en finir 

va bientOt venir ; ces buses sur l'eau ra-
vissent Cecile en servant son projet. 

Remi3e de sa syncope subite, elle se 
hate de traverser la chaussee; elle court 
et regarde la Berge ; it faut descendre 
jusqu'a l'eau ; elle dit entre ses dents : 

—  La, c'est trop pres de la rive, le cou-
rant pourrait, si je me debats, me rame-
ner au bord. 

Elle remonte alors et s'engage sur le 
pont d'Austerlitz, passant d'un bout 
l'autre. Arrivee au milieu du pont, elle 
s'arrete et regarde. C'est la ; dans le 
brouillard, c'est a peinc si on voit l'eau ; 
elle regarde autour d'elle, personne ! Alors 
elle franchit le parapet, doucement, pre-
nant des precautions, ramenant pudique-
muent ses jupes sur ses jambes ; elle est 
debout sur la margelle exterieure, son 
regard se tourne vers le cote Oil est la 
petite chambre nuptiale, on a eu lieu le 
mariage mortel ; elle sourit et dit: 

—  Mon Maurice, me voici. 
Et, couvrant son visage de ses mains, 

elle se laisse tomber en avant, sans un 
mot, sans un cri. En meme temps que le 
choc dans l'eau le brouillard s'evapore, 
he corps est disparu et a la place ou la 
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avec le paiement de cette dette legate, 
et sauver du naufrage general ce qui 
est encore debout dela prosperite d'an • 
tan. 

Devant ce problerne, devant cette 
question toutes les autres questions 
palissent et agitent peu ]'opinion pu- 
blique. 

C'est ainsi que le cholera n'est plus 
guere a l'ordre du jour que par les 
suites desastreuses des quarantaines 
pour le commerce. Deja nous n'avons 
plus avec Marseille que le service 
postal des Messageries, et il est a 
craindre que si les provenances d'Ita-
lie sont soumises aux memes mesures 
prises contre les provenances francai-
ses, nous en soyons bientOt reduits au 
depart regulier du Brindisi. Le Con-
seil sanitaire et quarantenaire doit se 
reunir mardi pour decider sur ce 
point. La decision qu'il prendra vous 
sera sans retard communiquee. A la 
verite, pareilles mesures quarante-
naires devraient etre aussi, par devoir 
et par logique, appliquees aux prove-
nances de Bombay, oh le cholera est 
officiellement accuse. Mais it n'en 
n'est rien et parait devoir n'en rien 
etre. 

Y a-t-il dans l'exception en faveur 
de cette ville de l'Hindoustan un pri-
vilege mysterieux ou bien un simple 
oubli? D'aucuns pretendent que son 
seul titre a pareille immunite est dans 
ses grandes attaches anglaises. Si telle 
est la verite, je ne saurais taire que 
c'est au Conseil quarantenaire qu'in-
combe la faute de voir les prove-
nances egyptiennes mises en quaran-
taine en Europe, alors que pas un seul 
cas de cholera n'a ate signals dans le 
pays. On opere de la sorte par mesure 
preventive, et il en sera ainsi tant que 
Bombay jouira de patente libre, c'est-
a-dire permettra de considerer 1'E-
gypte comme un entrepot du fleau. 

Ah ! messieurs les Anglais, quelle 
coupable insouciance, pour ne pas 
dire plus. 

Entre temps, on s'est occupe ici de 
l'arrivee de l'eclaireur d'escadre Soi-
gnelay, precedant, disait-on, une di-
vision de Fescadre francaise de la Me-
diterranee. Renseignements pris, nous 
n'aurons pas le plaisir de posseder 
nos beaux cuirasses, meme pour quel-
ques jours. L'epoque de l'inspection 
generale et pent-etre de plus puis-
santes considerations les retiennent sur 
les rives de France. 
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jeune fille est tombee des disques nom-
breux se forment en bouillonnant. Com-
me si le jour et la vie n'attendaient que 
cet instant pour paraitre, tout s'anime : 
les oiseaux chantent, le coq beugle, les 
arbres se degagent du brouillard et dres-
sent leurs longues silhouettes dans les 
gris de l'aube. Peu a peu la Seine appa-
rait, avec ses matineux mariniers sur les 
bords. Ciel, terre, arbres, fleuve se dega-
gent ternes et brumeux... Enfin, crevant 
l'horizon, miroitant sur l'eau, scintillant 

travers les feuilles, le soleil parait. Un 
cri a retenti de l'autre cots de l'eau, et des 
cabarets, des bateaux, des gens, invisibles 
tout a l'heure, s'elancent vers le pont, 
d'autres se hatent de detacher leurs bar-
ques et gagnent a force de rapes le mi-
lieu du fleuve. C'est un brouhaha gene-
ral ; on entend crier. 

—  Crest 16,, la, sous la troisieme arche... 
Et un homme s' , 3st jets tout habille 

d'un bateau, nageant vers l'endroit qu'on 
designe. 

La presence du Seignelay a donne 
lieu aujourd'hui a la soumission de 
l'entreprise de la fourniture des vivres 
pour la marine de guerre francaise 
dans le port d'Alexandrie. C'est M. 
Loukesi qui, sur quatre concurrents, 
l'a emporte. 

M. Loukesi est d'origine autri-
chienne et l'on n'a pu s'empecher de 
remarquer, en cette circonstance, ]'es-
prit liberal qui, en France, preside 
aux soumissions des fournitures a faire 
a Farm& ou a la marine. 

En me rendant au consulat de 
France pour assister a cette soumis-
sion, j'ai ate frappe pour la deuxieme 
fois des embarras de circulation pro-
duits par la presence de deux convois 
funebres se rendant au cimetiere,L'au-
Write ne pourrait-elle obliger tout 
convoi h gagner la porte Rosette par 
la rue parallele qui longe la facade 
sud de l'hOpital grec ? 

Cette voie est large, bien entretenue 
et peu frequentee. On arriverait ainsi 
ne guere augmenter le parcours des 
convois de plus de cent metres, et l'on 
degagerait la circulation de la rue Ro-
sette d'un service profondement triste 
a rencontrer. 

Je reviendrai plus amplement sur 
cette question, si l'autorite n'entend 
pas ma demande, echo d'une bonne 
partie de la population d'Alexandrie. 

Au moment de clore ma correspon-
dance, j'apprends que l'incident sur-
venu eutre M. Mieville, president du 
Conseil quarantenaire et l'administra-
tion des Postes francalses au sujet des 
boites saisies,vient d'atteindre la periode 
aigue. 

On affirme que M. Mieville, voulant 
efinitivement se mettre a l'abri de la 

responsabilite encourue par lui clans 
toute cette affaire et peu endurant des 
energiques protestations, le directeur 
des Postes francaises en Egypte vient 
d'inforwer ce dernier qu'a l'avenir it 
aurait a correspondre uniquement avec 
M. le Ministre de l'interieur au 
Caire. 

FAITS LOCAUX 

Nous avons public, it y a quelques 
jours, un avis concernant les person-
nes desireuses de se rendre au Tonkin. 
Comme nous avons recu un certain 
nombre de demandes a ce sujet, nous 
tenons a reparer par l'information sui- 
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ALLEZ-VOUS-EN, GENS DE LE NOCE !» 

n'etait pas sept heures du matin que 
tout le monde etait deja debout chez 
Claude Tussaud. Lorsqu'on avait pule de 
reveiller Cecile, Mine Tussaud avait dit : 

— Non, non, laissez-la reposer ; ses 
affaires sont prates : qu'elle s'eveille le 
plus tard possible. 

Ft on avait obei ; c'a ate alors dans la 
maison un remue menage indescriptible ; 
les fournisseurs apportaient les derniers 
objets, le coiffeur ba,tissait un monument 
avec les cheveux de Mme Tussaud, les 
meubles etaient encombres d'objets de 
toilette et de bouquets envoyes par les 
invites a la jeune mariee. A la porte, les 
premieres grandes voitures de louage 
etaient a la disposition du garcon d'hon-
neur pour aller chercher les plus proches 
membres de la famille. 

Claude Tussaud, en voyant tout sens 
dessus dessous dans sa maison, avait 
dit : 

—Je n'attends pas le barbier, je vais 
chez lui.  

vante une omission commise bien in-
volontairement : 

Pour tous renseignements et pour 
toutes demandes de passage, les per-
sonnes interessees peuvent s'adresser 
au Consulat de France, a Port-Said. 

Ce matin a eu lieu, avec le ceremo-
nial habitue], la fete du transport du 
Tapis sacra de la Citadelle a la mos-
quee de Seidna el Hassan. 

Nous souhaitons longue vie et pros-
perite a notre nouveau confrere anglais 
The Times of Egypt,dont le premier nu-

.  mero a paru hier au soir au Caire ; 
]'opinion anglaise a enfin en Egypte 
un organe respectable. 
=Ur 	  

LA LOI SUR LE DIVORCE 

Voici le texte de la loi retablissant 
le divorce, votee par la Chambre des 
deputes et le Senat : 

Article premier. — La loi du 8 mai 1816 
est abrogee. 

Les dispositions du code civil abrogees 
par cette loi sont retablies, a l'exception 
de celles qui sont relatives au divorce 
par consentement mutuel, et avec les mo-
difications suivantes apportees aux arti-
cles 230, 232, 234, 235, 261, 263, 295, 289, 
298, 299, 306, 307 et 310. 

Art. 230. — La femme pourra deman-
der le divorce pour cause d'adultere de 
son mari. 

Art. 232. — La condamnation de l'un 
des epoux a une peine afflictive et infa-
mante sera pour l'autre epoux une cause 
de divorce. 

Art. 234. — La demande en divorce ne 
pourra etre formee qu'au tribunal de ]'ar-
rondissement dans lequel les epoux auront 
leur domicile. 

Art. 235. — Si quelques-uns des faits 
allegues par l'epoux donnent lieu a une 
poursuite criminelle de la part du minis-
tere public, Faction en divorce restera 
suspendue jusqu'apres la decision de la 
juridiction repressive ; alors elle pourra 
etre reprise sans qu'il soit permis d'inferer 
dans cette decision aucune fin de non-re-
cevoir ou exception prejudicielle contre 
l'epoux demandeur. 

Art. 261. — Lorsque le divorce sera 
demande par la raison qu'un des epoux 
est condamne a une peine afflictive ou 
infamante, les seules formalites a obser-
ver consisteront a presenter au tribunal 
de premiere instance, une expedition en 
bonne forme do la decision portant con-
damnation avec un certificat du greflier 
constatant que cette decision n'est plus 
susceptible d'être reformee par les voies 
legales ordinaires. Le certificat du gref-
fier devra etre vise par le procureur ge• 

Et il etait parti se faire raser. Lorsqu'il 
revint, tout barbouille de poudre de riz, 
et que sa femme reclama en minaudant 
l'etrenne de sa barbe, it refusa, disant 
que ce jour it la reservait a sa fille : 

—  A madame la marine... Ah ! ca ! on 
est Cecile ? 

— Elle dort, mon ami. 
—  Tu es done folle de ne pas la faire 

eveiller ?.. Elle ne sera jamais prete, 
et les invites vont venir. 

—  Julie, dit Mme Tussaud a la bonne, 
montez done dire a mademoiselle qu'elle 
se love, que le coiffeur attend pour la 
coffer. 

Effectivement le coiffeur allait attendre; 
it terminait le monument erige sur la tete 
de la mere de la marine, et Mme Tussaud 
se souriait dans la glace, demandant le 
plus naturellement du monde,en secouant 
legerement la tete : 

—  Monsieur Renoult, vous me garan-
tissez que ca tient bien ; les cheveux ne 
tomber mat pas 

— Soyez tranquille, madame, c'est so-
nde ; vous pourrez danser sans crainte. 

La bonne redescendait et disait que 
mademoiselle ne lui avait pas repondu ; 

neral ou par le procureur de la Repu-
blique. 

Art. 263. — L'appel ne sera recevable 
qu'autant qu'il aura ate interjete dans les 
deux mois it compter du jour de la signi-
fication du jugement rendu contradictoi-
rement ou par defaut. Le delai pour se 
pourvoir a la cour de cas•ation contre un 
jugement en dernier ressort sera aussi de 
deux mois a compter de la signification. 

Art. 295. — Les epoux divorces ne pour-
ront plus se reunir si l'un ou l'autre a, 
posterieurement au divorce, contracts un 
nouveau mariage suivi d'un second di-
vorce. Au cas de reunion des epoux, une 
nouvelle celebration du mariage sera 
necessaire. 

Les epoux ne pourront adopter un regi- o 
me matrimonial autre que celui qui re- 

0 glait originairement leur union. 
i g Apres la reunion des epoux, il ne sera 
$. ; 4 recu de leur part aucune nouvelle de- 

j  mande de divorce,pour quelque cause que 
ce soit, autre que cells d'une condamna-
tion a une peine afflictive at infamante 
prononcee contre l'un d'eux depuis leur 
reunion. 

Art. 296. — La femme divorcée ne pour-
ra se remarier que dix mois apres que le 
divorce sera devenu definitif. 

Art. 298. — Dans le cas de divorce admis 
en justice pour cause d'adultere, l'epoux 
coupable ne pourra jamais se marier avec 
son complice. 

Art. 299. — L'epoux contre lequel le 
divorce aura ate prononce perdra tons les 
avantages que l'aifre epoux lui avait 
faits, soit par contrat de mariage, soit 
depuis le mariage. 

Art. 306.  —  Dans le cas on il y a lieu 
a demande en divorce, il sera libre aux 
epoux de former une demande en sepa -
ration de corps. 

Art. 307.  —  Elle sera intentee, instruite 
etjugee de la meme maniere que toute 
autre action civile. 

Art. 310.  —  Lorsque la separation de 
corps aura dure trois ans, le jugement 
pourra etre converti en jugement de di-
vorce sur la demande formee par l'un 
des epoux. 

Art. 3.— La reproduction des debats sur 
les instances en divorce ou en separation 
de corps est interdite sous peine de l'a-
mende de 100 a 2,000 francs edictee par 
l'article 39 de la loi du 31) juillet 1881. 

DISPOSITION TRANSITOIRE 

Art. 4.  —  Les instances en separation 
de corps pendantes au moment de la pro-
mulgation de la presente loi pourront etre 
converties par les demandeurs en ins-
tances de divorce. Cette conversion pourra 
etre demandee meme en cour d'appel. 

La procedure speciale au divorce sera 
suivie a partir du dernier acte valable de 
la procedure en separation de corps. 

Pourront etre convertis en jugements 
de divorce, comme il est dit a l'article 
310, tous jugements de separation de 
corps devenus definitifs avant ladite pro-
mulgation. 

cependant elle avait frappe trois fois. 
— Comment, fit Tussaud, est-ce qu'elle 

est sortie ce matin ?... 
— Ce n'est pas possible... C'est qu'elle 

dort, et Julie n'aura pas frappe assez 
fort. 

— Va done voir un peu toi-meme... et 
dis-lui de se depecher ; les voitures sont 
la, et si nous n'arrivons pas les premiers 
a la mairie, nous ne pourrons pas de-
jeuner avant une heure. 

— J'y vais ; attendez une seconde, mon-
sieur Renoult, elle va descendre. 

Deja, quelques invites etaient arrives, et 
Tussaud, qui les reeevait, s'arreta tout a 
coup, penchant la tete pour scouter, en-
tendant le bruit des vigoureux coups de 
poing que Mme Tussaud frappait sur la 
porte de la chambre de Cecile. 

— Cecile... Cecile... mon enfant, re-
ponds-moi... 

Une minute apres, Adele apparaissait 
tremblante, toute pale, et elle disait 
son mari : 

— Tussaud, elle ne repond pas. J'ai 
peur... 

— Tu as folle, peur de quoi ?... Elle 
ne t'a pas repondu : elle dort, quoi 

Art. 5  —  La presente loi est -applicable. 
a l'Algerie et aux colonies de la Martini-
que, de la Guadeloupe et de la Reunion. 

Cette nouvelle demande serait intro- 
duite par assignation, a huit jours francs, 
en vertu d'une ordonna.nce ren due par le 
president. 

1 Elle sera 
conseil. 

L'ordonnance nommera un juge rap- 
porteur, ordonnera la communication au 
ministere public et fixera le ,jour de la 
com p aru Li° n  . 

Le jugement sera rendu en audience 
publique. 

Sont abroges les articles 238, 275 a 294, 
297, 365, 308 et 309 du Code civil. 

Art. 2.— Le paragraphe ajou e a. l'article 
312 du Code civil par la loi du 6 decem- 
bre 1850 est modifie comme suit : 

En cas de jugement ou meme de de- 
mande soil de divorce, soit de separation 
de corps, le mari pourra desavouer ]'en- 
fant qui sera ne trois cents jours apres la 
decision qui aura autorise la femme a 
avoir un domicile separe, et moins de 
cent quatre-vingts jours depuis le rejet 
definitif de la demande, ou depuis la re- 
conciliation. L'action en desaI eu ne sera 
pas admise s'il y a eu reunion de fait en- 
tre les epoux  . 

DOCTEUR Fr. ENGEL 
Medecin inspecteur d'HELOUAN 

A la Pharmacie _Allemande 

Consultations gratuites pour les indigents 
de 4 h. 112 a 6 h. specialement pour : 
Maladies internes (Electrotherapie) 

Maladies de la peau 

du IL A ETE PERDU dans
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— Non ; j'ai regarde dans sa chambre 
par le trou de la serrure, je n ' ai vu per-
sonne et son lit n'est pas defaj t. 

— Ce sont des betises, c'est qu'elle 
est sortie... ; elle a ]'habitude de faire 
son lit en se levant, dit Tussaud visi-
blement inquiet, mais cherchant a rassu-
rer les autres en se rassurant lui ;-merne. 

Tout le monde se regarda elonne, 
trouble. Mine Tussaud fondit tout a coup 
en larmes en s'ecria.nt : 

— Ah ! mon Dieu. mon Dieu ! i 1 est 
arrive un malheur a mon enfant... 

— Ah ca, ! Adele, voyons, veux-tu etre 
raisonnable ?... 41 y a du monde ici. 
Vois done, to dois avoir une double clef 
de sa chambre. 

— Oui, oni, repondit Mme Tussaud, 
courant vivement fouiller dans le tiroir 
d'un meuble et bousculant tout. Tiens, 
Claude, voici la clef. 

ALEXIS BOUVIER. 

(A suivie) 

debattue en chambre du 
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• 
Le Bromure de Potassium 

de Laroze est d'une purete abso-
lue, condition indispensable pour 
obtenir les effets sedatils et cal-

q mants sur le systeme nerveux. 
Dissous dans le Biro!) Laroze 

d'ecorces d'oranges anieres, ce Bro-
mure est universellement employe et 

Medecins pour combattre d'une fawn 
certaine les Affections nerveuses 
du Cceur, des Voies digestives 
et respiratoires, les Nevralgies, 
I'Epilepsie, ysterie, la Danse de 
Saint-Guy, l'Insomnie et les Con- 
vulsions des Enfants pendant la 
dentition, en un mot, toutes les 

SD ATIP  

'Prepare par 3.-P. LAROZE, Pharnmcien 

,IS, 2, Rue cies Milons-St.-aul, 2, 

d'Ecorces d'Oranges an/Ores  

811  EI R C3  RI  LI n  ae 	A"-",'1" LI" 3v =,=. 	msyrn 
kr0 

•exclusivenient ordonne par tous les 	Affections nerveuses. 

Le Dramure Larne est en Up& dans toutes les bonus Pharmacies 
oil Pon trouve aussi le 

SIR OP 31',PURATIFd luarxentrIODURE DE POTASSIUM • 
de J.-P. 1.....A_TZ 0 = 

Contre les Affections scrofuleuses, cancereuses, les Tumeurs blanches, 
Acretes du sang, Accidents syphilitigues secondaires et tertiaires. 

• 
440  

17117 ,7"- . -., • ■•.„ 4
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Lunettes et Pince- nez, Or, Argent Nicke.., 

 

se: 	. ,.;tastiantla... 
,q r-,  wrm.?;177,Twi..t  	-4,,,g, 

iT 	w ,, _   
A  6 	ia4+-3.  Ely tip,  

.44   7.6,,r,,,  ..0  rzt., „„.... 	,... 	,...... 
G,.! :Limp :a.epatatlf et :.i ..le.cotlt, t4.0.tati2t .'d'une saveur agreable, Cr Lille composition 

exclusivement vegetale, a etc approtiVe en 1778 par l'ancienne Societe royale de medecine 
et par un decrel de Pau xdi. — Il guerit toutes les maladies resultant des vices du sang : 
Scrofules,'Ecz6ma, Psoriasis, Iierpas,  •_Lichen, Impetigo, Goutte,Rhurnatisn2e. 
— Par ses proprietes aperitives, digestives, diuretiques et sudorifiques, it favorise le 
developperneut tis:;s fonetions do nutrition, it fcrtifle l'econoinie et provoque rexpuision 
des  elements morbides, qu'ils soi.m t,  viruients  ou parasitaires. 

TI-P4csa 4A.r  • 	 • 	, 

17031IRE BE POTASSIUM 
c'esaie medicament par excellence pour guerir les accidents syphilitiques anciens ou 

rebelles IlTioeres, Tumours, Gommea, xortoses,  ainsi  clue le Lymphatisme, 
it la Scrofulose et la Tuber'culose. —  nnNs  'rou'tes WA ES  LES  PHAACIES. 

A Paris, chat J. PERE01,7 , pharmacies, 10!?  nue  _Richelieu, at Successeur do BOVEM1-LAFFECTEUR 
4#&F  ,-M,M15752111TV.W.1745.5F14P3WWWW.MPEMSINifSEEZ  tali 

-e  Vida  ea-. 

EAUX MINERALES NATURELLES 
Caranlies fraiches par cerlifIcals d'origille legalises 

V. HUBIDOS DARGON 	Cie 
•11•04.0•111, 

Vichy, Orezza, Pougues, Contrexe- 
vine et 3( autres sources. — St-Galenler, 
Badoit,ia, Reline des eaux de table.—Gla- 
elleres de families, litres et rafrai- 
ehissoirs, Cognacs sarfins. Coca du 
Perou, Wins d s d'Espague. Spocialite 
d'huile colza epuree.—Petrole rec 
tine. — Stores toutes largeurs, montures 
sur mesure. — Ballons et lanternes veni- 
tiennes, Verres de couleur pour i!lumina- 

tions. Fens. &artifice. — Appareils 
d'eclairage en tous genres. 

Orfevrerie et converts de table, titre supe- 
Hens. — Porte-I3outeilles en fer. Bouche- 
bouteilles. 

Depots de meubles arabesques de la. maison 
Philip Venisio et comp. du Caire. 381. 
31112159723ARAMINARROMIAmAmTRIBMINIIMISIP- 	  70:MSZA 

ETTUHAT-EL-ABASSIA 
PAR MOHAMED MIHRY 

Nous ne saurions trop appeler Fat- 
tention de nos lecteurs sur ce nonvel 
ouvrage. Ce livre,ecrit en quatre Ian- 
gues, frangais, arabe, persan et turc, 
permet toute personne connaissant 
la langue frangaise d'apprendre rapi- 
demen ces quatres langues; de meme 
qu'une personne connaissant une de 
ces quatre langues peut apprendre en 
tres peu de temps le frangais. 

En vente chez MM. J.Barbier et Pe- 
nasson, libraires, et a l'Imprimerie 
Nationale a Boulacq. 

Prix, une livre st. le volume. 

ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

Seul representant et depositaire en Egypte de la B1ERE DE STEINFELD 
Depot General. — Vente en felts et en bouteilles. 

//elite par semaine tie 700 a SOO Nits. 

Biere de Baviere Lowenbrau en bouteiles. Wins de France, d'Italie, de Hongrie et du 
Rhin. Liqueurs assorties et specielite de Bitter Suisse de la maison A. F. Bennler 

Eati X minerales de St-Galmier, Rakoczy et Rohitsch. 
Service complet pour cafes et brasseries. Verreries assorties, Brosses, Pompes et robinets 

biere — Vente en Bros. Franco a domicile. 
Succursale de la Fabrique Royale de cigares de Messieurs Van der jagt et Francois 

Utrecht (Hollande). 
Esbekieh-Route n.1, presque vis-a-vis l'Hot ed  Royal. 	 259 

LE CAIRE —Typo-Lithographie Franco-Eggptienne J. SERRIERE 
Rue de l'Ancien-Tribunal maison Boglios-Bey Ghalli. 

Grand Hotel des Rains Moua—  I 	„, Horaire du Chemin de fer du 
Midan :9 h.matin,4 h. soir. 7 h.s. 

et 9 h. 30 soir. De Helouan : 6 h. 30 matin, 2 h. soir. 5 h. 30 soir. 8 h. 15 soir. 

er  Missies Confiseur, Esbekieh.— Bonbons fins, liqueurs des Iles, Fournisseur Schneider pour Bale et Soirees. 
place de l'Esbekieh au Caire. Hotel de P' classe, se recommande par notel &Orient 	 1. 
sa bonne situation et le confortable de ses appartements. Cuisine et 

service soignes. Omnibus a tous les trains. — Prix moderes. 	N. 48 au Telephone. 

mane Esbekieh. — Asatiquites, Objets d'art, Tapis d'Orient,Chinoiseries, Meubles arabes. 

IMA:MIDOW1A7P,MVXter',11 101Ci:1. 11,17=7 ,4777, '44-enUrArArl=t2S1. 

Rosphore Egyptieh. 
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Depart ("Alexandria pour Constantinople, 
chave Mercredi, dix heures 	matin, avec 
escale an Piree, 	Smyrne, 	Metelin et an 
Dardanelles. La nourritiire est comprise dans 
le psis: de passage de premiere e: de deuxieme 
classe. tine reduction de 15 60 est accordee 
pour les billets (leaner et retour de famine de 
trois personnes au rnoins ; pour les billets sin- 
pies, tiler et retour, Is remise est de 10 010. 

Service de Table de premier ordre 
Lee paque'sots employes pour cette ligne 

posse lent des amenagements et twit le confort 
desirables pour Messieurs les passagers. Un 
docteur et une femme de chambre sont attaches 
au service de chaque paquebot. 

S'adresser pour passages, groups et mar-  
chandises, a. l'Agence situee a in Marine. 

	

Les Paquebots-poste .  Khedivie, dans la mer 	reel. 
Rouge, quitrent Suez chaque le Vsndredi de 	sas 
chaque quinzaine a 10 heures du matin, pour 
Djedda at Sottakim, Massawa, Hodeida, Aden,
Tadjura, Zeila et Berbera. 

N. B. — Les provenances de l'Egypte 
sont admises en litre pratique dans tous 
les ports grecs et ottomans. 

P4.011E:BOIS - POSTE 

Li 

A MINISTRATION 

DE 

PIEDIVit 

EAUX MIN5.RAL ES 

ROIIITSCH (Styrie) 
Excellente boisson 	table favori- 

sant la digestion, s'emploit aussi avec 
grand succes contre les taketelorroidles, 
constipations etc. 

Fr. 17 la caisse de 25 bouteilles 
depart d'Al 	n exadrie. 

F 1 r 7 112 la 'cause de 25 bouteilles alas
dei.ilot au Caire. 

Seal depositaire pour l'Egypte : 

'  GUSTAVE IVIEZ rue Neuve, Caire. 
Egalement 	depot specialito : 
Litthaner Bitter 24 fr. la caisse de 12 bon- 

teilles. BtOre LION, de Baviere, fr. 50 la caisse 
de 48 bouteilles. 

Grand assortiment de Liqueurs premieres 
qualites. 

S'adresser Alexandrie NC !Marco Len 

Walker et Cie 
	
representants de la maison Allsopp's pour les bieres anglaises. 

Carasso. 

ri1CSON FO JD Ee,  E 	18 1 5 
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HUIT MEDAILLES 	 , 

Eau purgative de Bade (Hongrie) analysee par Pacademie d'Etn de Budapest par les profe,s- 
sears Dr Zeissel de Vienne, Stolzel it Munich, Hardy a Paris, Tichborn it Londres ; recomman- 

i dee par les plus celebres meslecins h cause de l'abondance de Lithion qu'elle contient et qui est 
indiquee contre les maux d'estomae et de la vessie. En vente, dans toutes les pharmacies et les 
IOUs d'eaux minerales. 

1 Representant general et depot pour l'Egypte Alexandrie et au Caire, chez B. FISCHRR et Cie 
Preprietaires de la source : Messieurs LOSER. freres Budapest. 	229 

LIAISONS RECOMVIANDEES 

Al Progresso Jannuzzo et Tabegno, Esbokieh. — Vetements sur raesure 
Prix tres moderes. — Etoffes francaises et anglaises 

Tabacs, Cigares et Cigarettes de toutes provenances. Vente desjournaux d'Europe Cebe du Bosphore Egyptien, du Phare d'Alexandrie et de PEgyptian Gazette. 

Md Korehid et Fischer SHELTERS et CARROSSIERS out leur magasin Boulevard 
I  Abdul Haziz, pres le Tribunal. Articles ‘ie propre fa- 

brication, genre  franeais et anglais. Les ateliers font face au magasin. 

Fournisseurs de l'armee d'occupation. Conserves, vins at spiritueux. 
N. 76 an Telephone. 

ESSOn 	%-4  fait, affretement, Commission et Transit, venter et 'whets 
VIE 12, place de la Bourse —MARSEILLE. — Transports a for- 

a la commission. — Service special pour l'Egypte, departs de Marseille chaque semaine par 
les vapeurs reguliers et chaque quinzaine par navires it voiles. — N. B. Nous recommandons h 
nos clients d'Egypte d'indiquer specialement a leurs expediteurs qu'ils dirigent leurs envois a 
notre adresse directe Esson et Cie, en Gare Marseille, en ayant soin de reclamer l'application 
des tarifs les plus reduits sur les chemins tie for. 

Alexandre Econorno Boulangerle Khedivialts Me de M. Parvis, entrée rue 
du Mousky. 

A. Albertini Alexandrie et Caire. Depot de . biere de Steinfeld et cte Baviere. Esbekieb 
Hotel Royal. 

an Grand Depot de tabacs d'Orient, Cigares et Cigarettes de 	miere qualite ala Marchand et fabricant de Tarbouchs. — Esbekleh, 

J. Hadje Pharmacie Egyptienne (Esbeleieh). — Produits chimiques et pharmaceutiques 
S des premieres maisons d'Europe. Service de malt. 

t en gros et en detail de biere S. Neumann , Port-Said place de LessepseDe  de 6M dunich, Pilsner (Bohmen) 
tilel noir et blonde Dreher, de Steinbruch. Vins de Hongrie, du Rhin.—Pepsilin 
stomaca.1 Bitter. — Cigares de Havane. 

Ch. iaramonti Cafe de ',France. Entrepot ,  de vinc fins et ordinaires, liqueurs et Ch 	A sirops assortis. — Prix tres moderes. 
s phalte nsturelle et Lave metallique pour trottoirs, terrasses eels Cug.ini Praga ries, magasins etc. Spocialito de tuyaux et cuvettes en asphalte. 

P. Ayer, Graveur, Dessinateur, Horlogerie, Bijouterie, chiffres et timbres, etc., pres lee 
magasins Dracatos et Cie, Ezbekieh. 

GHILAIMOI FT  GE1--(A19.1) AU CAME 
En face la vieille Zaptie, Telephone n.46. 

Depot de toutes lee fournitures et pieces de rechange pour machines, moulins et usines
sortsegrenage. On se charge aussi des commandes de toutes sort 	de machines pour l'industrie, 

I+ lee arts et les métiers. Tubes en fer pour conduites d'eau, 

,172391111111rAIMMEI 

Ice ace6lere entre Alexandrie 
et Constantinople 

Vole de Piree el, 6- znyrne 
en ,ours AO. 

Tne directe entre Alexandrie 
et A.thAnes 

DEUX. JOUR S 

My Osm 
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VICHY 
Administration, PARIS, Bd. Montmartre, 22. 
Grran.degrille (42e) engorgement du 

foie et de la rate. 
Flopital (31e) affection des voies diges- 

tives. 

Celestin.s (149 vessie, reins, gravelle, 
goutte. 

Elaateriv-e (15°) goutte album ineu s 
Mesdames, Anemic chiorose. 

Les bouteilles contenant l'eau de Vichy 
portent une etiquette imprimee en bleu : 
Proprie'te et controle de l'Etat. Ainsi que reti - 
quette V. Hubidos Dargon et Ce. 

NOTA. — Si les eaux fraiches-et naturel- 
les, sont salutaires et efficaces. les eaux 
vieilles artificielles ou imitees, sont nui- 
sibles et dangereuses. 

Se ,nefier des contrefacons. 

Pastilles

SELS POUR BA1NS ET BOISSONS 

A. L E  TIN1 

A•-attrArgINCIELICA1,:ifA6M3.7e 

 

L' hygiene de la boisson est la meil- 
leure garantie de la sante, c'est pour- 
quoi on no saurait trop recommander 
l'usage de 

L 'HYMIONETTE VI I 
Filtre incomparablemeut plus sain , pl us 
propre et plus commode que les M- 
ires generalement en usage en Egypte. 

Depot au M.AGASIN UNIVERSEI, 
En face la Poste Egyptienne, au Caire 

€11PAISIMOIMM 

    

B OULANGERIE EUROPEENNE 

ANTOINE SIMCICH 
Stue'e a l'Esbelcieh, pres l'Hotel d'Orient 

  

ra.bals 

     

poids,  
aollit 1 

Le public est prevenu qu'a partir du ler 
884, it trouvera du pain francais au 
aux prix suivants : 

a ire qualite a P. C. 4 112 l'ocque. pal 
2e 	» 	» » 3 412 
3e 	» 	» » 2 112 

Vins et Li queers a prix tres reduits 

	

DE LA 	 . 	
i JACOUES EMAII CA IRE. Commissions, Recouvrements et Representations. Loca- 

tions et change. Operations de douane. — Agence dans les princi- 
r&MLLE FilattIMINIALE 	i pales villes d'Egypte. Place de l'Opera, vis-a-vis la Caisse de la Dette. 

I, CAIRE 	— 	 RFT 11/11MISKY 	Ch. Jacquin dCoiffeur, fournisseur de Son Altesse la lib.odive. — Grand assortiment 
objets d etrennes. N. 65 au Telephone. 

p.  Lormant Fermier des annonces du Bosphore Egyptien. 

"Verate au. Corriptant 	6  

Emilie et buffle, Verres, Etuis„..iumelles, Lon-, 
 gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 

Boussoles, Barometres, Thermornetres, Areo- 
metres, Hsgrometres,Instruments de preeision 
d'Electricite de Mathernatiques, de Physique 
d'Arpentsge et de Nivellement. 

Reparations dans les 2-1 heures. 

On se charge de l'er,pedition par poste de 
toute commando. 

.4i.f.2.4tazormaimenivememanimmiewo- 

Jarreaux Ceramiques 
DE 

BOCH FRERES, Pdaubeuge 

Pour demandes et renseignements 
s'adresser 

E. J. FLEURENT 
N. 34 au Telephone. 

Seul Agent pour l'Egypte 
Depot a Alexandrie 

.  LABBE agent 	FUT-SAID 
146 

CHAMBRES MEUBLE ES 
Sur le Cord de la mer 

a-a centre de la villa 

MADAME VICTORIA 
Rue du Theatre Rossini, Alexandrie 

.-!fLLTO:.256e27,105A7r7IAL77 	alatlIEGIADiFEM.1 

Aflme VIAL sage-femme de premiere 
classe de la Maternite de 

Paris, professeur d'accouchement, a l'hon- 
neur d'informer sa nombreuse clientele 
qu'elle ne part pas pour l'Europe et qu'elle 
se tiendra pendant toute la saison d'ete a 
la disposition des personnes qui pourraient 
avoir besoin de son ministere. 

Consultations de 3 a 6 heures de l'apres- 
midi, rue d'Abdin en face le jardin du Ca- 
racol. 

LE 

BOSPHORE EGYP TIEN 
EST EN VENTE : 

Au Calve : chez M. GEM. 
A Alexandrie : chez M. A. MOR- 

TINT, 47, rue des Scours. 
1 A Ilansourah : chez M. Joseph 
1 KAYAT. 
APort-Said : chez M. JOURDAN . 
A Ismailia : chez M. TRICARDOS 

t 
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